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_QUESTIONS ET RÉPONSES 

De Armande Hestin. à Ménil-sur-Belvi tt e 
(Vosges) 

Votre métflOde '71'intéresse beaucoup, j'essaie 
de l'appliquer. Mais, clli-ce maladresse ou ÎRno
ranGe, j'ai l'impression de « patauger Il. j'ai un e 
classe mixte, 19 éMlJes cours préoaraloirc el 
élémentaire , plu1J élèves de 4 ans, Depuis cinq 
ans que j'exerce dans louIS les cours, ;' ai tou
jours èmployé -la méthode traditionnelle. Depuis 
Gctobre que (ai celte classe, je n'arrlt.1c pas il 
éveiller la curiosité de mes Il mioches ll. M8me 
pas possible de demander des conseils, je na 
connais aucun de m~s , coflègues employant la 
méthode nouoeife. 

On n'éveiHe pas la curiosité des mioches. Il 
8uffit de la ret:ou\'er. Ces mêmes enfants qui 
dorment dans vos classes, regardez-les vivre 
dans la fa]TIilIe ou aux champs, Leur curiosité 
est loin d'être éteinte, Elle no:: se manifeste pas 
en classe. Il faut U'I:u,JVCI les lignes de vie. 

Nous donnerons trois conseil s essentiels: 
- Motivez votre enseignement, notamment 

par le journal, scolaire et la co rrespondan ce 
interscolaire. 

- Replacez votre école dans la vic, par notre 
travail complexe, à même le milieu ambiant. 

- . Permettez l'expression libre des enfants, 
par la pratique, selon nos techniques du texte 
libre, et' du journal scolaire manuscrit, polyco
pié e t , dès que ce sela possible, imprimé. .. 

• 
De Salinier (Gironde) 
l'ai eu le grand plaisir de vous écouter à 

.Bordeaux. Votre exposé n'a fait que confirmer 
en moi ce que j'ai pris de votre esprit dans vos 
brochures et qu~ j'euaie d'incorporer dans mon 
enseignement. Je regrette seulement un peu que 
vous ayez cru bon de forcer votre pensée (exem_ 
ple pour l'ort/lOgrap/le ou la grammaire) en dé
passant par vos parafes la pensée de vos écrUs. 
ce qui a choqué des collègues non complète
ment avertis. 

Je sa is bien. On m:.accuse toujours d'exagé
rer, jusqu'au jour où ces exagérations, devenue:; 
officielles, apparaissent alors comme sages et 
raisonn~bles . Le texte libre, l'imprimerie. le 
journal scolaire, les fiches, les conférences ont 
passé par ces diverses étapes. Nous demandon !! 
dOllc à nos adhérents de tenir compte dè ce:> 
considérations dans leur jugement. 

Ce que je dis dans mes conférences au sujet 
de l'orthographe e t de la grammaire n'est nul
lement exagéré et ne risque pas de dépasser 
ma pensée. Il Faudrait bien comprendre, certes , 
que les méthodes rationnell es que nous recom
mandons n'auront leur plein effet que le jour 
où les instruments de travail et les techniques 
que IHnlS .préparons apporteront dans nos clas
ses l'atmosphère nouvelle d'actiN-ité fonctionnel-

le qui seule rendra inutile tous les 1{ devoirs JI. 

ou K leçons» scolastiques. 
Nous aurons à approfondir e ncore 'cette q\les~ 

tian. 
• · . 

De Barathon, institut. à Loriges, par Saint
Pourçain-sur-Sioule (Allier). 

Je serais désireux d'organiser, à l'occasion 
des vacances de Pélques, un voyage seo/aire. Jr 
.,' agirait de trouver une" école qui voudrait se 
charger de nous recevoir pendant quelques jour., 
et d ' h é berger nos enfants chez des parenis d'élè. 
oc.,. A notre tour, nous inoiterions un nombre
correspondant d'élèves. 

Ayant appris que vous · vous étiez occupé de 
cette question, je m'adresse à vous pour tous; 
renseignements que vous pourriez me donner. 
Région préférée: bord de la mer. Nous désire. 
rions étendre cet échange, si possible, auX"" 
adultes. 

L'organisation de ces voyages sera sous peu 
10 co mplé ment naturel de nos échanges inter
scolaires. Tout comme l'échange des cartes pos~ 
tales dont nous parlions dan s un récent numé
ro, elle sera l' œuvre et de nos Instituts et d e. 
nos équipes d~partementales de travail. 

• • • 
De M. Ch.arié, Bezons: 

l'ai très bien reçu les deux paquets que vou~ 
avez bien ooulû m'enooyer de Vence. fe vous. 
en remercie beaucoup . 

Mes gamins ont d éjà entre les mains lell quel
ques Enfantines que j'ai reçues, ils se passion
nent pour ces bouquins el les dévorent littéra
lem en t. lis vont s'occuper Ihai.'1tenant eux
mêmes des commandelll de leurs livres el j' ('s 
père que bientôt VOus aurez une leUre d'eux. 

De nombreux camarades nous disent non set! 
lement l'intérêt que leurs élèves éprouvent à la 
lecture de nos Enfanlinb, mais aussi la moti~ 
vat ion que susci te le désir d'être imprimé dan s 
cette collection. C'est justement pour répondre 
à ce dés ir général de confrontation permanent .. 
de nos travaux que nous avons repris à . Noël 
l'idée de la reparutioll de la Gerbe qui publie· 
rait les m eilleures œuvres d·enfants. sans Iimi. 
tation de cadre ou de forme ." 

Nous espèrons bien avoir en octobre l'auto. 
ri sa tion et le papier qui nous permettront de 
reprend re cette publication si appréciée. 

• • • 
De Thibaudeau -(Ch.-Mme) 

Voici trois mois qu'"e ma femme et moi som
mes retournés de Vence. Nous ne connaiuion. 
rien alors des méthodes' nouveIlel'l. 

Depuis trois mois, nous euayons de les intro
duire dans nos classes. Nous al/ons très lente
ment, mais les résultats sont magnifiques. r~xte 
libre , fichiers aulo-correc/ifs de calcul. agenda 

• 



• 
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scolaire, journal mural son t devenus pratiques 
courantes~ 

Nous sommes intégrés dans une équipe de 
correspondants. Nous altendons avec impatience 
le moment où nOlis pourrons remplacer- le jour
nal manuscrit par un journal imprimé, 

• .. 
Ochsenbein, de Bonneuil (Seine) nous écrit 
Pouvez-vous m'accueillir dans votre école à 

Pdques } Pourrais-je, dans l'in/ér~t m2me de v()
tre te~nique, et pOUr confondre LlOS dé~rac
feura, interroger vos él~ves et leur fuire exécu-
1er une ou deux compositions que je ram.!ne
rai. pour mes collègues} 

j'envisage tout cela en ami de vos procédés 
el non en delracteur, 

Nous n'en doutons pas, mais nous avons ré
pondu que nous ne pouvions nous prêter à une 
telle enq uête, Jont les conséquences se taient si 
directement fonction de l'état d'esprit de ceux 
qui J'opèrent, -

Nous '10\IS refusons à de telles enq uêtes : 
10 Parce que ce n 'est pas sur un ou deux 

textes , sur une ou deux composit ions qu'on peut 
juger de la valeur d e nos techniques, Nous pré
tendons faire aussi bien qu'avec les méthodes 
scolastlques pour la plupart des disciplines d'ac
qu isition formelle. Mais nous faisons et ferons 
incontestablement mieux pour tout ce qui re
ga rde aux acquisitions profondes , celles qui sont 
non pas un vernis 'plaqué sur la vie de J'indi 
vidu, mais intégrées à sa personnalité. 

Ce sont ces acquisitions q~'i1 faudrait et qU'Il 
faudra mesurer un jour si l'on veut se rendre 
compte de la vraie supériorité de l'école mo
derne. 

20 Nos cam~rades ont un e fausse conception 
, des exemples que nous le ur présentons. Ils s'at

iendent parfois 'candidement à trouver des das
Sd parfaites, où nos techniques seraient appli
quées à 100 %. Et ils constateraient eux-mêmes 
alors que de telles écoles n 'ont qu'une valeur 
.rdative d'exemple et d'enseignement puisque 
cette réussite totale supposerait que soient dé· ' 
passées et dominées les entraveS encore, hélas ! 
trop nor~le8 de n08 écoles primaires, 

Mais nos écoles sont, comme les vôfres, BOU

miSC5 aux limitations matérialistes dont nous 
avons marqué l'importance: locaux et matériel 
imparfaits, manqUe de crédits, manque de ma
tériel adapté, insuffisance technique et humaine 
de l'éducateur. 

H appartient aux camarades de mesurer toU!! 
Ct;.8 considérants et de juger si. tout compte fait, 
la charrue nouvelle permet d e meilleurs résul
tals que l'araire dont ils usent encore. 

Il .e peut que, dès qu'ils auront l'outil en 
mains, ils lui fassent rendre plus qu'ils n'at
tendaient, el ce sera tant mieux. 

Nous le répétons souvent : nous ne sommes 
. p'88 un mOUvement d'instituteurs émérites, qui 

visent à la perfection, mftis de bona OUVlÎers 

d'une œuvre qu'ils aiment, qui font ' ce qu'ils 
peuvent, et qui offrent leur exempte à l' examen 
critique de le urs camarades pour notre perfec
tionnement commun, 

• • • 
De F e nieux, Dr C.e., Varennes-sur.Allier 

(Allier) : 
Je reçois d'un ancien élève nommé récem

ment profeueur d'histoire et géographie en 
A .O.F., une lettre qui contient des renseigne
ments el une proposition susceptibles d'intéres
ser un certain nombre' de nos camarades ct que 
je crois donc devoir parler à votre connaissance. 

1/ s'agit d'établir des relaiions épistolaires 
entre noo élèves de c.e. et les élèves noirs de 
l'Ecole William Ponly . CeHe école, la plus im
parlante d'Afrique noire, recrute ses 300 élève. 
par concours parmi les candidats de:! E.P.S. de 
loutes les colonies d'A .D.F., d'A.E.F. et des 
deux protec;/orat:!. Jeune:! gem de 16 à 21 ans, 
ce:! élève:! sont du niveau de ceux des 3~ et 48 

année:! de c.e. ; ils passent Irai:! an:! à l'école 
comme internes. Dè:! la deuxième année, ils ont 
à choisir entre trois branches.' enseignement , 
administration et médecine. Ce sont des noirs 
ou métis de toutes races el de toutes religions. 
Très curieux, travailleurs, ils e8saient de connat
Ire au mieux no!re civi!iwtion. 1/ pourrait hur 
être profitable, comme aux blancs de leur âge, 
d'avoir des relations ... au moins épistolaires, 

Le! camarades qui estimeraient ce genre de 
corre8Pgnda~ce intéressant · pour leurs élèves de
vraien t s'adre8Ser à André Poubeau , Ecole Nor
male Pont y, à Sébilthotane, Sénégal, A .a.F . 

Ils enverraient les listes de noms avec adresse 
ct âge. Les jeunes noirs écn'raienl la première 
leUre. 11 faudrait recommander aux jeunes blancs 
de ne jamais employer le mot « nègre », ni se 
moquer de leurs race', religion , mœurs, pays, cor 
Iea noira ,ont fiers et susceptibles. . 

• .. 
SUFFISANCE OU INCONSCIENCE 

Une institutrice nous écrit: 
Par ce même courrier, je vous renvoie le, 

fascicule! que vous avez bien voulu m'adresser. 
/'eslime qu'ils serviront mieux à une jeune 
maîtresse qu'à moi-même. 

Dirigeant la mêm e école mixte depuis vingt
cinq ons, la méthode que j'emploie me réussit 
parfaitement puisque toot le monde est salisfait · 
des résultats obtenus. 

PAPIER 
POUR JOURNAUX SCOLAIRES 
0:1 nOlis informe que, dan s cel tains départe

mC:1Li, l'Académie a dépanné par l'attribution 
de bOlls-matière de papier, ' les camarades qui 
éditent des journaux. 

Faites d"nc la demande et faitet;-nous parve
ni.r les bons, Vous aurez du papier à meilleur 
prix (au cours). 


